
N O T I C E S N É C R O L O G I Q U E S 

J e a n B A L A Y (Promotion 1875) 

L e 27 février s'est éteint, au cours de sa 7 5 0 année, notre excellent 
camarade Jean Balay , vice-président d'honneur de notre Association. 

E n 1870, il avait interrompu ses études pour s 'engager dans un régi­
ment de cavalerie, puis était entré à l 'Eco le en 1873. Très lié avec plu­
sieurs de ses camarades, il se joignit à eux pour jeter les bases de notre 
Association, dont la création remonte au 6 août 1877. I l en fut élu 
vice-président en 1881, — fonction qu' i l remplit jusqu'en 1 9 2 1 , époque 
où il l a résilia, après avoir décliné la présidence. E n reconnaissance des 
précieux services qu' i l avait rendus, il fut à l'unanimité nommé vice-prési­
dent d'honneur. 
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Pendant ces nombreuses années, il fit partie de la commission de place­
ment. Profondément imbu de ce principe que l 'un des buts essentiels de 
notre société est de nous entraider et de placer nos camarades, il s'est 
adonné à cette mission avec un dévouement incomparable. Utilisant les 
nombreuses relations qu' i l avait, en sa qualité d 'Agent général d'une 
importante compagnie d'assurances, il se multipliait pour procurer une 
position à ceux qui s'adressaient à lui. II n'épargnait aucune démarche 
pour y parvenir et éprouvait une véritable joie en apprenant que ses 
efforts avaient été couronnés de succès. Nombreux sont parmi nous ceux 
qui n'ont pas en vain eu recours à ses bons offices. 

Il prit part, comme délégué de notre Association, aux Congrès inter­
nationaux de Paris, Rouen, Marseille, Vienne et Lyon, et y défendit 
avec succès nos propositions, notamment celles concernant le placement. 

Nommé administrateur de l 'Eco le , en 1905, i l s'acquittait de son 
mandat avec beaucoup de zèle, prouvant ainsi le grand intérêt qu'il por­
tait au développement et à la prospérité de notre Etablissement. 

Malgré les préoccupations et les angoisses occasionnées par la présence 
sous les drapeaux de ses quatre fils et de son gendre, pendant la dernière 
guerre, il ne se désintéressait pas de ses camarades. 

Sa disparition, pour tous ceux qui l'ont connu et approché, est une 
perte cruelle, surtout pour ceux qui, depuis près d'un demi-siècle, étaient 
plus intimement liés avec lui. 

L e nombre imposant d'amis et de camarades qui ont assisté à ses 
funérailles est une preuve éclatante de toutes les sympathies qu'il avait 
su acquérir. 

Appréciant les profondes qualités, le dévouement, la modestie, la 
fidèle amitié de cet excellent chrétien, nous nous associons de tout cœur 
à la douleur des siens, en priant Mme Balay et ses enfants d'agréer 
l'expression de nos sentiments de vive condoléance. E . T . 


